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Assistants virtuels, objets connectés, intelligence artificielle, données massives, appren-
tissage machine ou apprentissage profond ; nul jour sans que les journaux ne rapportent 
une nouvelle spectaculaire sur les technologies algorithmiques dites « intelligentes ». 
Parmi les annonces fantasques, l’on apprenait par exemple récemment l’existence du 
projet Augmented Eternity. Relié au Massachusetts Institute of Technology (MIT), le 
projet en intelligence artificielle vise à transformer les individus en agents conversation-
nels virtuels de manière à ce que, après leur mort, leurs proches puissent continuer à 
converser avec eux – du moins avec une sorte de version numérique très partielle de ce 
qu’ils auront été jadis 1. Comme en témoigne cet exemple, l’ensemble des dimensions 
de l’existence humaine ou presque ne semble échapper à la mainmise algorithmique et 
à la volonté de contrôle sans limite qu’elle traduit.

L’emprise des technologies algorithmiques sur nos vies s’observe à différents degrés 
dans le monde social. Elle se manifeste par une transformation de nos activités, de nos 
échanges, de nos rapports avec les autres. Les procédés algorithmiques influencent 
également nos comportements, nos attitudes, nos habitudes de pensée, nos manières 
de communiquer. Partant de ce constat, nous avons souhaité consacrer un numéro du 
Cygne noir à l’exploration des liens entre sémiotique et procédés algorithmiques. À l’ori-
gine, nous nous demandions quel rôle la sémiotique peut jouer dans la compréhension 
des phénomènes algorithmiques. Qu’apporte en effet la sémiotique à la compréhension 
de l’intelligence artificielle, de l’Internet des objets, des données massives (big data), 
des médias socionumériques, notamment ? Comment peut-elle éclairer ces objets si 
contemporains ?

Par cette courte introduction, notre projet initial était de faire le point sur les 
rapports que l’étude des signes entretient avec les algorithmes. Il fallait toutefois se 
rendre à l’évidence : dresser un tel portrait est un projet hautement ambitieux, si ce n’est 
impossible, et ce pour plusieurs raisons. La notion d’algorithme elle-même est sujette 
à de nombreuses définitions, se confondant parfois avec la notion de « numérique ». 
D’abondantes recherches en sémiotique, tant théoriques qu’appliquées, menées dans 
différents domaines et disciplines (communication, design, éducation, ingénierie, infor-
matique, arts et lettres, notamment) coexistent. Enfin, les objets et les corpus étudiés 
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sont d’une telle hétérogénéité qu’aucun travail de recension ne saurait être qualifié 
d’exhaustif. 

Notre enquête nous a alors menés à formuler trois grands constats. Ce faisant nous 
suggérons au lectorat des pistes bibliographiques pour explorer plus avant certains sujets 
reliés à la thématique de ce numéro.

(1) La sémiotique s’est emparée très tôt de la question algorithmique. 
Les premières études sémiotiques sur les algorithmes et les systèmes « intelli-

gents » émergent en effet dès les années 1960-1970, en Russie et aux États-Unis 2. 
Précurseur de la sémiotique computationnelle, Dmitri Pospelov invente à Moscou le 
Semiotic Situational Control (SSC), qui s’appuie sur une série de règles syntactiques 
et sémantiques pour manipuler des systèmes (commerciaux, industriels, sociaux, poli-
tiques) dont la complexité échappe aux techniques de contrôle plus conventionnelles. 
À la même époque, aux États-Unis, Eugene Pendergraft crée l’Autognome. Inspiré 
notamment par la sémiotique de Charles S. Peirce, Pendergraft imagine une machine 
auto-apprenante capable de collecter des informations diverses à partir de l’environ-
nement avec lequel elle interagit 3. Longtemps ignorées, ces études qui allient théories 
sémiotiques et travaux en intelligence artificielle ont connu un nouvel élan dans les 
années 1990. 

(2) La rencontre entre la sémiotique et l’objet « algorithme » (et les thèmes connexes) a 
donné lieu à un foisonnement d’enquêtes dans de nombreux domaines disciplinaires, et 
pas seulement en sciences humaines et sociales, comme on pourrait le penser à première 
vue. Elle a aussi donné lieu à des champs spécifiques plus ou moins institutionnalisés. 

Les procédés algorithmiques font par exemple l’objet de recherches sémiotiques et 
narratologiques en arts et lettres. La sémiotique permet d’observer les productions nar-
ratives machiniques 4 et semble parfois accompagner un curieux espoir d’automatisation 
de l’écriture de scénarios fictionnels 5. 

L’étude des représentations fictionnelles des modèles algorithmiques, de l’intelli-
gence artificielle, des données massives ou plus largement des nouvelles technologies 
numériques dans les productions culturelles (cinéma, série télévisée, littérature, jeu 
vidéo, etc.) forme par ailleurs un champ d’investigation sémiotique à développer 6.

Dans les études en communication, les données massives 7, l’Internet des objets 8 
et les médias socionumériques constituent quelques-uns des objets de prédilection des 
chercheur·e·s développant des approches sémiotiques. Les médias socionumériques 
constituent à ce titre un terrain d’enquête fructueux pour les sémioticien·ne·s intéres-
sé·e·s par les formations identitaires et la constitution du sujet 9, par la médiation de rites 
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funéraires 10, par les logiques de captation de l’attention et de manipulation 11 et par la 
circulation de fausses nouvelles 12.

Tous domaines confondus, plusieurs travaux en sémiotique portent plus largement 
sur les interfaces humain-machine 13, sur l’analyse du langage assisté par ordinateur 14, 
sur la visualisation de données numériques (ou datavisualisation 15), sur l’énonciation, 
la syntaxe et la rhétorique des langages de programmation 16. Parmi tous ces travaux, 
notons que certains s’inscrivent dans des champs dont la reconnaissance est parfois 
lacunaire, tels que la sémiotique computationnelle 17, la robot-sémiotique 18 et la 
cybersémiotique 19.

Ricardo Gudwin et João Queiroz définissent la sémiotique computationnelle comme 
un champ qui a émergé de la recherche sur l’intelligence artificielle 20. Mobilisant théories 
sémiotiques et philosophie pragmaticiste, ce courant de pensée constitue pour eux une 
« alternative » aux approches généralement valorisées dans la recherche traditionnelle 
sur les systèmes intelligents, à l’exemple du cognitivisme. Selon Jean-Guy Meunier, 
plusieurs formes de sémiotiques computationnelles développant des projets différents 
se seraient succédé 21. Meunier distingue en effet au moins deux grands programmes 
scientifiques : d’un côté, les recherches ayant débuté dans les années 1970 portant 
sur les systèmes intelligents considérés comme des systèmes sémiotiques à analyser 
et à définir ; de l’autre, les recherches développées dans le cadre des « humanités nu-
mériques », qui utilisent des outils algorithmiques pour traiter certains objets culturels 
(à l’exemple des textes) et participent à l’élaboration critique des méthodes et des 
technologies d’analyse 22. 

La robot-sémiotique, quant à elle, peut être définie comme étant le fruit de la ren-
contre entre l’ingénierie robotique, l’intelligence artificielle et les théories sémiotiques. 
En son sein, plusieurs recherches en sémiotique s’intéressent à l’interaction entre les 
humains et les robots (human-robot interaction)23. On peut citer à titre d’exemple les 
travaux de Stéphanie Walsh Matthews et Jamin R. Pelkey autour du projet en cours 
intitulé « Studying speech practices of children with ASD through Human Robot 
Interaction » 24. Les chercheur·e·s travaillent d’un point de vue sémiotique sur la manière 
dont l’interaction robotique permet de mieux comprendre les pratiques langagières des 
enfants souffrant d’un trouble du spectre de l’autisme.

Mobilisant la biosémiotique, Winfried Nöth s’est par ailleurs interrogé sur l’Umwelt 
des robots 25. Son travail pourrait se rattacher à la robot-sémiotique, mais aussi au champ 
de la cybersémiotique. D’après Søren Brier, qui en développe le concept, la cybersémio-
tique désigne un courant réunissant les théories cybernétiques de l’information (seconde 
cybernétique), la biosémiotique et la sémiotique peircienne 26.
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Un autre ensemble de travaux allie sémiotique et algorithmes. Il s’agit de ceux 
portant sur le sémiocapitalisme, dont les plus importants ont été réalisés par Maurizio 
Lazzarato 27, Franco Berardi 28 et Gary Genosko 29. Ces travaux ont en commun de s’ins-
pirer du philosophe et psychanalyste Félix Guattari qui, dès les années 1970, a insisté 
sur l’existence de sémiotiques a-signifiantes constituée de signaux artificiels, qualifiés de 
« points-signes », qui fonctionnent indépendamment des effets de sens qu’ils peuvent 
engendrer. Le champ du sémiocapitalisme formule une critique d’ordre sociopolitique 
qui cherche à établir l’influence de certaines procédures algorithmiques sur les modes 
de subjectivation, suivant le processus de devenir-machine de l’humain (automatisation 
des comportements et des attitudes) et du devenir-humain de la machine (développe-
ment de l’intelligence artificielle) 30.

(3) La réflexion sur les signes, le sens et les lois de l’interprétation forme un terrain 
hautement fertile pour la compréhension des procédés algorithmiques. Dans ce cadre, 
la sémiotique tient un rôle éminemment critique en regard des procédés algorithmiques 
et des nouvelles orientations de la science actuelle. 

Indépendamment de la variété des objets sur lesquels elles se penchent, les études 
sémiotiques jouent un rôle fondamental dans la compréhension et la problématisation 
épistémologique des modèles algorithmiques, des systèmes numériques dits « intelli-
gents » et des sémiotiques dites « artificielles » 31. 

Rappelons que les recherches en intelligence artificielle se concentrent par exemple 
à faire émerger des machines dites « sensibles » capables de saisir certains aspects 
des choses du monde avant de les transformer automatiquement en flux de données. 
Accompagnées d’un champ lexical propre (apprentissage, décision, intelligence, tra-
duction, langage, cognition, sémantique, etc.), ces recherches investissent des champs 
d’application qui intègrent, dans leurs problématiques centrales, les questions du sens, 
de la signification et de l’interprétation. Qu’il s’agisse de représenter symboliquement 
la connaissance, de formaliser des modes de raisonnement, de simuler des aptitudes 
humaines, comme l’apprentissage, la reconnaissance de la parole ou la prise de décision, 
les recherches en intelligence artificielle commandent des domaines d’investigation 
finalement très proches de ceux de la sémiotique.

À l’égard de tels procédés algorithmiques, les travaux en sémiotique se penchent 
alors sur différents aspects. Si les algorithmes fonctionnent à partir d’un pseudolangage 
qui mobilise des opérateurs variés (logiques, arithmétiques, relationnels, notamment), 
ordonne des instructions, appelle des fonctions, affecte des valeurs à des variables, ils 
sont alors susceptibles d’être analysés en tant que composantes d’un système sémio-
tique à part entière, avec des caractéristiques qui lui sont propres 32. 
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Les enquêtes menées visent de surcroît à saisir les types de signes impliqués dans 
les procédures algorithmiques. Maude Bonenfant et ses collègues mettent par exemple 
au jour l’« hypersymbole » ou l’« hypersymbolisation » à l’œuvre dans la production de 
sens reliée à l’exploitation des données massives 33. À partir des catégories peirciennes, 
les chercheur·e·s associent la numérisation du monde à un processus sémiotique hy-
persymbolique qui a pour effet de naturaliser les données qui tiennent pour la réalité du 
monde social qu’elles sont censées refléter.

Les approches sémiotiques évaluent les phénomènes d’interprétation algorith-
mique et les formes de signification produites par les machines 34. Elles cherchent à 
déterminer à quel point les données sont signifiantes 35.

En somme, elles s’appliquent à définir les machines d’un point de vue sémiotique. 
Dans ce contexte, les travaux de Charles S. Peirce sont devenus des références incon-
tournables pour conceptualiser les ordinateurs comme des machines sémiotiques 36 
– Peirce ayant proposé une formalisation rigoureuse de son modèle sémiotique et de 
sa classification des signes. Son concept de sémiose est particulièrement fécond pour ré-
fléchir aux modalités suivant lesquelles les machines seraient en mesure de simuler une 
partie de l’activité psychique humaine (raisonnement, pensée logique, interprétation du 
langage, etc.) par des procédés algorithmiques plus ou moins complexes 37. 

Si certains travaux en sémiotique, en particulier en ingénierie, accompagnent parfois 
le développement de machines impliquant des modèles algorithmiques, il faut souligner 
que la sémiotique permet d’en révéler les rouages et, parfois, d’en déconstruire certains 
mythes. Pour reprendre Jean-Guy Meunier, 

bien qu’une technologie crée l’illusion, souvent spectaculaire d’ailleurs, de manipuler 
du sens et de la signification, elle ne peut, par définition que manipuler des signes sans 
signification. À l’entrée, un ordinateur ne reçoit que des symboles et il ne peut que les 
reconfigurer en d’autres symboles. […] Une sémantique peut toujours être associée 
aux données, aux traitements et aux extrants, mais elle est toujours externe. Et c’est 
l’objectif même de la sémiotique de travailler au dévoilement de cette signification 38. 

La sémiotique invite donc à bien repositionner la machine en tant qu’outil de manipu-
lation et de production de symboles au service de nos propres capacités sémiosiques. 
Cependant, au vu de la sophistication actuelle des procédés algorithmiques (gestion 
du langage et de la parole, reconnaissance faciale, résolution de certains problèmes au-
paravant impossibles à traiter par certains spécialistes), la séparation nette entre ce qui 
revient à l’humain ou à la machine tend à devenir problématique.

C’est pourquoi, en dernier ressort, la sémiotique endosse un rôle nécessaire dans 
un projet d’épistémologie critique à l’égard des nouvelles orientations scientifiques en 

5



Cygne noir, revue d’exploration sémiotique

no 7 | 2019

Emmanuelle CACCAMO & Fabien RICHERT

intelligence artificielle – par ailleurs fortement ancrées dans un paradigme de produc-
tivité économique. Ce faisant, la sémiotique tient aussi un rôle critique d’un point de 
vue sociopolitique. En effet, dans le contexte des « humanités numériques » et du big 
data, les universitaires sont fortement encouragés à recourir à des méthodes issues de 
l’intelligence artificielle pour analyser des phénomènes sociaux. D’aucuns annoncent à 
ce propos un changement épistémologique, ou une « fin de la théorie » au profit d’une 
science menée par les données (data-driven science)39. Certains travaux en sémiotique 
examinent et critiquent ce changement de paradigme et analysent la rhétorique des 
discours scientifiques qui en font la promotion. C’est par exemple le cas du travail de 
Lucile Crémier et ses collègues dont nous publions une traduction dans ce dossier 40. 

*

Dans ce 7 e  numéro du Cygne noir, nous avons tâché de poursuivre les recherches 
sémiotiques sur les algorithmes. 

Le premier texte qui ouvre ce dossier nous offre les clés de lecture essentielles pour 
aborder la sémiotique computationnelle. Dans son texte « L’analyse de texte assistée par 
ordinateur : introduction à l’un des champs fondamentaux de la sémiotique computa-
tionnelle 41 », Davide Pulizzotto commence par situer la sémiotique par rapport à l’objet 
d’étude qu’est l’ordinateur. Il propose de classer la sémiotique computationnelle en trois 
branches. L’auteur aborde ensuite l’un des champs d’application les plus marquants de 
ce courant, à savoir la pratique de l’analyse de texte assistée par ordinateur (ATO). Il 
propose notamment de discuter des limites liées à cette pratique en rappelant l’impor-
tance de certaines théories sémiotiques (celle de Saussure et de Hjelmslev notamment) 
pour développer des approches automatisées au traitement du langage naturel qu’il 
convient d’adapter au phénomène d’accumulation massive de données (big data).

Le thème de ce numéro est aussi l’occasion pour Jean-Guy Meunier de revenir sur 
les enjeux de la modélisation formelle en sémiotique computationnelle 42. Pionnier de 
ce courant au Québec, Meunier rappelle le rôle déterminant d’un modèle conceptuel 
pour la modélisation formelle dans le domaine de la sémiotique mobilisant des modèles 
informatiques. Il montre également quelles contraintes une modélisation computa-
tionnelle impose à la modélisation formelle et en expose clairement les limites ainsi 
que les critiques dont elle peut faire l’objet. Comme l’annonce l’auteur, si la sémiotique 
computationnelle s’inscrit dans une épistémè positiviste, empirique et possiblement 
expérimentale, il faut s’attendre à ce qu’elle fasse l’objet des critiques que l’on adresse 
habituellement à ce type de théories de la connaissance.
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Le troisième texte que nous proposons, intitulé « Données brutes ou hypersym-
boles ? Signification et données numériques, entre processus discursif et procédure 
machinique 43 », démontre sans conteste le potentiel de renouvellement théorique de la 
sémiotique. Après avoir proposé une analyse critique de certains discours qui vantent de 
manière emphatique les mérites des big data dans la science des données, Lucile Crémier, 
Maude Bonenfant et Laura Iseut Lafrance St-Martin développent un modèle sémio-
tique qui relativise la prétendue neutralité des données. En s’inspirant de la philosophie 
pragmaticiste de Peirce, les auteur·e·s développent la notion suggestive d’hypersymbole 
pour souligner l’écart entre les données collectées dans le cadre du big data et leurs 
référents. L’article met aussi l’accent sur les importantes différences qui existent entre 
procédure sémiotique et processus sémiosique. De cette manière, Crémier, Bonenfant 
et Lafrance St-Martin réaffirment avec force l’importance de la sémiotique pour mieux 
critiquer le mouvement croissant d’hypersymbolisation de la réalité auquel contribuent 
les divers usages liés à l’accumulation massive des données. 

Dans son texte « Médias socionumériques alternatifs. Étude sémiotique et rhéto-
rique de diaspora* 44 », Emmanuelle Caccamo propose quant à elle une critique de la 
rhétorique des médias socionumériques libres. L’originalité de la perspective sémiotique 
adoptée par l’auteure repose sur la prise en compte non seulement des discours et des 
argumentaires de certains médias socionumériques, mais aussi du design d’interaction 
des interfaces et de leurs multiples parcours de navigation en ligne. En s’appuyant 
notamment sur la notion de rhétorique procédurale, elle montre que les médias socio-
numériques dits « libres » ne parviennent pas toujours à se différencier clairement des 
plateformes propriétaires hégémoniques. L’auteure nous invite alors à réfléchir au statut 
« alternatif » revendiqué par certains de ces médias socionumériques.

Ancré dans la théorie critique, le texte de Fabien Richert, « Du fétichisme des sé-
miomarchandises “parlantes” à l’asservissement machinique : le cas des assistants per-
sonnels intelligents 45 », enquête sur une classe d’objets dont font partie Amazon Echo 
et Google Home. À rebours de l’idée doxique selon laquelle les effets de la technologie 
dépendent des usages ou de dispositions morales, l’auteur nous invite à déplacer notre 
regard et à réfléchir aux logiques normatives et performatives intrinsèques à ces objets 
parlants. Richert démontre notamment que ces technologies reposent sur un régime 
de vérité particulier et qu’ils renouvellent les formes d’interpellation althussériennes 
associées à un pouvoir de former un type de sujet spécifique. Par le biais du concept de 
fétichisme de la marchandise de Marx, l’auteur s’attache à déconstruire le rapport que 
les individus entretiennent avec ces objets paradigmatiques du sémiocapitalisme ainsi 
que l’imaginaire fallacieux dont ces derniers sont porteurs. Finalement, en revenant sur 
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les conditions de fabrication de ces technologies, Richert met en lumière les logiques 
d’asservissement machinique qui leur sont propres.

Enfin, dans le texte « Les aléas de la subjectivité sous le sémiocapitalisme : Félix 
Guattari et le potentiel politique des hybrides humains-machines 46 », Gary Genosko 
réinvestit les réflexions de Félix Guattari et s’intéresse aux modes de production de 
la subjectivité en lien avec l’informatique généralisée. Mobilisant le concept de « sé-
miocapitalisme » forgé par Franco Berardi, Genosko se penche sur la manière dont la 
subjectivité des travailleurs est transformée en matière première et intégrée aux « sé-
miomarchandises » dans un contexte d’exploitation cognitive liées au travail dit im-
matériel. Dans cet article issu d’une conférence prononcée à Kyoto en 2018, Genosko 
définit la subjectivité d’un point de vue machinique et se questionne sur l’éventualité 
qu’une hybridation humain-machine puisse constituer une occasion pour le sujet de 
s’émanciper de la logique capitaliste.

Relevant tantôt de la sémiotique théorique, tantôt de la sémiotique appliquée, 
les textes ici rassemblés travaillent à leur façon les rapports entre sémiotique et pro-
cédés algorithmiques. Ce dossier témoigne de la manière dont la sémiotique continue 
d’étonner par sa capacité de renouvellement conceptuel, par sa force de saisie d’objets 
toujours nouveaux et par sa disposition épistémologique à se « suturer » à de nombreux 
cadres théoriques. Il réaffirme en dernier lieu à quel point la sémiotique peut tenir un 
rôle éminemment critique et démystifiant, à contre-pied de la technolâtrie dominant 
l’espace social, dans un contexte marqué par une numérisation toujours plus croissante 
des activités humaines et sociales.
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